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Elles se sont lancé un défi : réunir
des accordéonistes, de tous hori-
zons et de tous niveaux à Aube-
chies, autour d’une partition com-
mune, et se mettre au diapason
en 48 heures. Voilà le pari, un peu
fou, relevé par deux Florence, ve-
nues de Bretagne et passionnées
d’accordéon. « Nous accueillons,
pendant deux jours, une ving-
taine d’accordéonistes venus d’un
peu partout : des gens du Nord, de
Champagne, de Bretagne comme
nous, et même de Suisse et de Bel-
gique. Au total, nous sommes une
bonne vingtaine… des débutants
et des musiciens confirmés », ex-
plique Florence Glorion du duo
« Diou Flo ». « On a envoyé au
préalable, à chacun des partici-
pants, les morceaux à répéter… et
nous disposerons de deux jours,

lors du stage que nous organisons
au gîte Ajiste à Aubechies, pour
produire tous ensemble quelque
chose de cohérent ».

«LE PLAISIR DE JOUER ENSEMBLE »
La mission du groupe : être suffi-
samment raccord pour se pro-
duire, ce vendredi, lors du festival
« L’Accordéon, moi, j’aime » à
Tournai. Une sorte de flahmob
musical en fait... et à l’accordéon.
« C’est une aventure à la fois hu-
maine et musicale », s’enthou-
siasme Florence Glorion. « C’est le
plaisir de partager un répertoire à
plusieurs voix, ce qui n’est pas si
fréquent ». 
Et pour y parvenir, les partici-
pants à ce stage pas comme les
autres disposeront de deux jours
et pas davantage. « Le groupe se

retrouve jeudi à Aubechies et le
lendemain soir déjà, nous nous
produirons à Tournai », confirme
la musicienne.
Avec sa complice, l’autre Florence
(Pinvidic), l’accordéoniste aime
particulièrement ce genre d’exer-
cice : « Nous avons d’ailleurs pu-
blié un recueil de compositions,
au début du mois, avec justement
cette envie de permettre à des
amis, à des familles, à des groupes
de partager des moments de mu-
sique tous ensemble ».
De ce fait, leur répertoire s’aven-
ture dans une foule de styles mu-
sicaux différents : « C’est effective-
ment très éclectique, cela va de la
musique folk traditionnelle au
tango, en passant par la musique
italienne, la valse… Il y a autant
de mélodies douces que de mor-

ceaux plus rythmés ». Un seul mot
d’ordre, finalement : s’amuser
grâce à la musique, et quel que
soit son niveau. « Il existe peu de
choses publiées pour plusieurs
voix, avec des niveaux différents,
du musicien débutant au plus
confirmé », ajoute Florence Glo-
rion. « C’est la raison pour la-
quelle nous avons voulu mettre
au point une méthode, pour que
des gens, qui habitent parfois des
régions plus reculées ou se re-
trouvent seuls, puissent jouer en-
semble. Et d’ailleurs, pas unique-
ment de l’accordéon, mais toute
sorte d’instruments ». Un vrai
plaisir de jouer ensemble que
Diou Flo et leurs stagiaires parta-
geront avec le public, ce vendredi
soir, dans les rues de Tournai.-
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Un stage d’accordéon façon flashmob musical
AUBECHIES

Les deux Florence forment « Diou Flo », un duo. © D.R.

« Le Plan de Cohésion sociale vise
deux objectifs majeurs », précise
devant le conseil communal de
Bernissart, lundi soir, Glory Hos-
let, chef de projet. « Il vise, indivi-
duellement, à réduire la précarité
et, collectivement, à instaurer une
société solidaire ». Voilà pour la
philosophie du PCS… Quant aux
aspects pratiques, le conseil devait
valider la poursuite du plan pour
les années 2020 à 2025 : « Ce sera
le troisième », poursuit la cheffe de
projet, « et il prévoit 19 fiches ac-
tions ».
Parmi celles-ci, un atelier favori-
sant l’estime de soi, de même
qu’une activité d’aide à la rédac-
tion d’un curriculum vitae. « Un
suivi psychologique pour les per-
sonnes en difficultés sera égale-
ment instauré », assure Glory Hos-
let. « On envisage aussi de mieux
structurer l’activation des plans
grand froid et canicule, qui
existent déjà mais de façon dispa-
rate ». À l’intention des aînés éga-
lement, une life box devrait voir le
jour. Celle-ci permet de centraliser
les données importantes relatives
à la santé d’une personne à un en-
droit précis et sécurisé de son habi-

tation. « On souhaite encore favo-
riser l’accès aux activités sportives
et autres, principalement dans le
cadre de “Bernissart, commune
amie des aînés”, ajoute Glory Hos-
let.

CRÉATION D’UNE DONNERIE
Les enfants font également partie
intégrante de ce PCS avec « L’île
aux Dinos, qui offre un espace de
rencontre aux enfants âgés de 0 à
3 ans, accompagnés d’un adulte »,
confirme la cheffe de projet. « Le
projet existe déjà, mais on pour-

rait étendre les plages horaires ».
Autres activités à destination des
plus jeunes : du soutien scolaire,
un programme de sensibilisation
au harcèlement sur les réseaux so-
ciaux ou encore la mise en place
de conseils consultatifs des jeunes
et/ou des enfants. « Notre envie est
vraiment de mener des projets in-
tergénérationnels afin de favoriser
la mixité sociale », précise Glory
Hoslet qui avoue que la Cité du
Préau, en particulier, reste un lieu
d’actions pour le PCS, mais pas

que… « On aimerait développer
des activités de quartier ailleurs
aussi ». Une donnerie et une bro-
cante devraient notamment voir
le jour durant ce nouveau pro-
gramme.
Trois associations, en particulier,
seront soutenues par le Plan de Co-
hésion de Bernissart : « L’AMO
Graine, pour le soutien scolaire »,
décrit la cheffe de projet, « les Ailes
du Phénix pour un projet d’ali-
mentation saine, et enfin, le Sa-
fran, un planning familial, pour la
sensibilisation aux violences intra-
familiales ».
Côté chiffres : le PCS fonctionne
avec un subside de la Région wal-
lonne plafonné à 104.000€. La

commune de Bernissart assure,
quant à elle, 25 % de ce mon-
tant… Mais vu les nécessités, ce
montant a été majoré à 39.000€.
3,8 équivalents temps plein tra-
vaillent pour ce PCS qui développe
également des partenariats avec le
CPAS. « Nous soutenons particuliè-
rement les ateliers d’estime de soi
et de cuisine saine », précise
Claude Monniez, président du
Centre d’Action sociale de Bernis-
sart. « Ils complètent parfaitement
notre petit jardin collectif dont les
légumes approvisionnent aussi
l’épicerie sociale ».
L’adhésion à ce nouveau plan so-
cial a fait l’unanimité.-
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Des activités à la Cité du Préau... mais pas que. © S.CO.

B
ernissart a reconduit
son PCS pour les an-
nées 2020 à 2025. Par-
mi les nouveaux pro-

jets, des ateliers pour apprendre
à cuisiner sainement ou encore
un accès plus facile aux activités
sportives ou culturelles et une
meilleure organisation des plans
canicule et grand froid.

Ce sont deux des projets menés par le Plan de Cohésion sociale

BERNISSART

Atelier estime de soi et life box

Depuis quelque temps, la ca-
bine à haute tension de l’Aco-
mal souffre de panne à répé-
tition (voir nos précédentes
éditions). Pour pallier ces dif-
ficultés, la commune a dû
s’équiper d’un groupe élec-
trogène dont la location et
l’approvisionnement en car-
burant coûtent 8.000€ par
mois… soit d’ores et déjà une
dépense de 60.000€. « C’est
effectivement à l’Acomal que
sont préparés les repas des
écoles et du CPAS », précise
l’échevin en charge des Fi-
nances, Luc Wattiez.
Des travaux de remplace-
ment de la cabine sont
d’ailleurs envisagés pour un
montant de 62.000€, frais
d’études compris. « Le dépôt
des offres se fera dès la fin du

mois », rassure la directrice
générale, Véronique Bilouet.
« Et les travaux se feront au
plus vite ». Toutefois, durant
les mois d’été, la commune
envisage de placer un groupe
électrogène moins puissant
et surtout plus silencieux.
« Puisque les écoles seront
fermées », confirme le bourg-
mestre, Roger Vanderstrae-
ten. « Une personne a effecti-
vement débranché le groupe
à cause du bruit… mais on
n’a pas le choix. Il faut assu-
rer les repas chauds ». 
Une bonne nouvelle quand
même dans ces déboires à ré-
pétition : « Nous devrions
être indemnisés par l’assu-
rance », confirme le
maïeur.-
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Marre du bruit : un
riverain coupe le
groupe électrogène

BERNISSART

C’est à l’Acomal que sont préparés les repas chauds. © B.L.

« Associer les musiciens presque
débutants aux instrumentistes
expérimentés dans un travail de
musique d’ensemble à plusieurs
voix, voilà le pari osé de notre
duo », précisent Florence Pinvi-
dic et Florence Glorion, dans la
description du recueil que les
deux Bretonnes viennent de
publier. « Il se destine à tous les
ensembles instrumentaux, bien
au-delà du milieu strict de
l'accordéon... Idéal aussi pour
partager la musique entre amis
ou en famille ! ». En pratique, les
partitions sont assorties de nom-
breux conseils pédagogiques,
assurent les deux musiciennes.
Elles expérimenteront leur
méthode, ce vendredi à Aube-
chies puis Tournai.-

à noter Infos: www.diouflo.com

En pratique

Un recueil inédit

2
jours : c’est la durée de ce stage
d’accordéon diatonique organisé
au gîte Ajiste, sur la place d’Aube-
chies (Belœil). La mission des
participants : jouer ensemble et
en harmonie le même répertoire.

16
morceaux composent le recueil
de « Musiques à plusieurs voix »
imaginé par les deux Florence,
sorti au début du mois de mai. La
méthode est vendue au prix de
50 €.

20
stagiaires participent à cet ate-
lier pas comme les autres. Tous
se produiront, vendredi soir, au
festival « L’Accordéon, moi
j’aime ! » à Tournai.-

Les chiffres

Un défi de 48h

19
fiches actions seront menées par
ce 3e Plan de Cohésion sociale,
prévu pour la période 2020 à
2025. Les subsides de la Région
wallonne sont fixés à 104.000€.

Le chiffre


